
Entrer dans la banque par la voie
de l’alternance 

Septembre
2014

Stéphanie Mignot-Gérard (Upec, IRG),
Constance Perrin-Joly (Paris 13, Iris),
François Sarfati (CEE) COORDINATEUR,
Nadège Vezinat (URCA, Regards, CMH)

87

Rapport de recherche

Une enquête auprès d’étudiants en Master 2
Banque-Finance dans un IAE



« Le Descartes »
29, promenade Michel Simon
93166 Noisy-Le-Grand CEDEX
Téléphone : (33) 01 45 92 68 00
Télécopie : (33) 01 49 31 02 44

www.cee-recherche.fr



RAPPORT DE RECHERCHE 

Entrer dans la banque  
par la voie de l’alternance 

Une enquête auprès d’étudiants  
en Master 2 Banque-Finance dans un IAE 

STÉPHANIE MIGNOT-GÉRARD  
Upec, IRG 

CONSTANCE PERRIN-JOLY 
Paris 13, Iris 

FRANÇOIS SARFA TI,  coordinateur 
Centre d’études de l’emploi 

NADEGE VEZINAT 
Urca, Regards, CMH 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Septembre 2014          N° 87 



ISSN 1629-5684 
ISBN 978-2-11-138776-8 

 



 
 
 
 
 
 

Réalisé dans le cadre d'une convention entre le Centre d'études de 
l'emploi et l'Association pour l'emploi des cadres (Apec), ce rapport 

est également disponible à l'adresse suivante : 
http://recruteurs.apec.fr/Recrutement/Observatoire-de-l-emploi/Les-

etudes-Apec-par-thematique/Insertion-professionnelle/Banque-l-
alternance-un-sesame-pour-devenir-cadre/#xtor=EPR-1584 

 

 

http://recruteurs.apec.fr/Recrutement/Observatoire-de-l-emploi/Les-etudes-Apec-par-thematique/Insertion-professionnelle/Banque-l-alternance-un-sesame-pour-devenir-cadre/%23xtor=EPR-1584
http://recruteurs.apec.fr/Recrutement/Observatoire-de-l-emploi/Les-etudes-Apec-par-thematique/Insertion-professionnelle/Banque-l-alternance-un-sesame-pour-devenir-cadre/%23xtor=EPR-1584
http://recruteurs.apec.fr/Recrutement/Observatoire-de-l-emploi/Les-etudes-Apec-par-thematique/Insertion-professionnelle/Banque-l-alternance-un-sesame-pour-devenir-cadre/%23xtor=EPR-1584
















































































































































APEC – ENTRER DANS LA BANQUE PAR LA VOIE DE L’ALTERNANCE 69

représentées dans la fi lière gestion de patrimoine 
(46 %)43 que dans la fi lière gestion de portefeuille 
(24 %)44. Si tendanciellement les mondes de la fi -
nance sont majoritairement investis par les hommes 
(Sarfati, 2007), on doit noter les différences selon les 
segments professionnels. Ainsi, les femmes sont 
moins sous-représentées dans la fi lière gestion de 
patrimoine (46 %) que dans la fi lière gestion de por-
tefeuille (24 %). Si ces éléments en termes de genre 
occupent une place importante dans la ménière de 
se représenter la trajectoire professionnelle à venir, 
force est de constater qu’à côté de cette dimension, 
l’origine sociale joue un rôle majeur. Ainsi, les étu-
diants les moins favorisés socialement aspirent à une 
stabilisation rapide dans l’emploi, comme Joaquim 
dont le père ouvrier est décédé et  la mère techni-
cienne retraitée :

« Je vais déjà regarder dans les principales banques, 
parce que ce sont elles qui sont le plus susceptibles 
de nous recruter, je vais aussi regarder dans des cabi-
nets privés, je sais qu’ils embauchent peu de jeunes 
au départ, mais en tout cas prendre quelques repères, 
ça peut être intéressant. On a quelques personnes qui 
sont en cabinet privé dans notre classe, et ils font des 
choses intéressantes. […] Globalement, à partir de 
septembre prochain… Non, avant, puisque la banque 
dans laquelle je travaille va me proposer un contrat 
pour la fi n de mon apprentissage, en théorie, donc 
aux alentours du mois de mai. Donc il faut que je 
regarde ça assez rapidement. » (Entretien n°28, Joa-
quim, français, Gpat)

Les étudiants issus de milieux sociaux plus favorisés 
sont pour leur part tentés par l’idée de reporter leur 
insertion dans l’emploi. Ils nourrissent des aspirations 
à partir à l’étranger ; c’est le cas d’Antoine, dont le 
père est enseignant-chercheur en mathématiques et 
la mère au foyer.

« J’ai 23 ans, j’ai envie de voir du pays, je suis tout le 
temps resté en France pour le moment, et c’est le 
moment de partir. C’est le moment où jamais. Et les 
VIE, c’est bien comme formule. Et en plus avec la crise, 
vous savez aussi bien que moi si ce n’est pas plus que 
c’est pas évident surtout dans les salles des marchés, 
donc c’est pour ça que je m’oriente sur les métiers de 

 
43.  Selon notre enquête
44.  Id.
45.  Nombreux sont les enquêtés à 
dire que le travail de back-offi ce ou de 
middle-offi ce dans une salle de 
marché consiste à s’assurer que les 
ordres de bourse sont bien passés. Il 
s’agit d’un travail méticuleux, mais 
dans lequel le niveau de réfl exion est 
considéré comme relativement faible.

consultant qui recrutent plus que les métiers de trader 
en ce moment. » (Entretien n°3, Antoine, français, 
Gport)

Quand ils n’envisagent pas l’étranger, ils projettent 
de poursuivre leurs études en réalisant un autre Mas-
ter ou un MBA ou se disent prêts à attendre le poste 
qui correspond véritablement à leurs aspirations :

Après c’est sûr que je ne ferai pas tout de suite ce que 
je veux faire. Mais je veux me laisser le choix. S’il faut 
patienter trois mois, six mois, pour avoir un poste vrai-
ment bien, je suis prêt à patienter. Sans aucun souci. » 
(Entretien n°26, Franck, français, Gpat)

Qu’il s’agisse d’une expérience en Volontariat Inter-
national à l’Étranger ou de cumuler les diplômes, les 
fi ls et fi lles de catégorie plus favorisée envisagent le 
report dans l’entrée défi nitive dans la vie profession-
nelle de manière à mettre toutes les chances de leur 
côté de trouver un travail qui leur plait à des condi-
tions d’emploi satisfaisantes. 
Alors que les étudiants de milieu populaire affi rment 
volontiers leur volonté de tout faire pour obtenir un 
emploi (si possible stable) à l’issue de leur alternance, 
les plus dotés se donnent la possibilité d’attendre. 
S’installe alors une hiérarchie qui peut s’exprimer de 
la manière suivante. Les étudiants des milieux favo-
risés envisagent clairement des carrières d’élite à 
l’international, comme le trading sur les marchés 
émergents (Singapour est citée) ou dans les places 
fi nancières dynamiques (New York ou Londres) dans 
la fi lière gestion de portefeuille. En gestion de patri-
moine, les étudiants au même profi l aspirent aller en 
Suisse et au Luxembourg faire fructifi er le patrimoine 
de clients très fortunés. Pour celles et ceux qui n’ont 
pas les mêmes ressources sociales (à prendre au sens 
large), l’emploi dans un délai court est plébiscité. Et 
on prend conscience, en analysant les verbatim, que 
s’ils aspirent également à un job qui les intéresse, ils 
ne pourront que diffi cilement refuser des postes de 
conseillers « bonne gamme » pour les gestionnaires 
de patrimoine ou de travailler dans les back et 
middle-offi ces des salles de marchés françaises. Dans 
les deux cas, ils occuperont des postes moins valori-
sés, comprenant moins d’autonomie et dont la réalité 
consiste parfois en un travail d’exécution45. •
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–LES ENSEIGNEMENTS DE L’ENQUÊTE–
Il convient de résumer les grands apports de cette en-
quête sur l’accès au statut de cadre dans les métiers de 
la banque par la voie de l’alternance. Pour ce faire, nous 
proposons de nous saisir d’une triple opposition : monde 
de l’entreprise/monde de la formation, aspirations pro-
fessionnelles/état du marché du travail, segmentation 
genrée et raciale/segmentation sociale.

L’existence d’une offre de formation en alternance sup-
pose la convergence de différents acteurs. La politique 
menée par les ministres de l’enseignement supérieur et 
de la recherche successifs vise à développer l’alternance 
au nom de la professionnalisation des études, de ma-
nière à favoriser l’insertion professionnelle. En outre, les 
établissements d’enseignement supérieur s’engagent 
dans l’alternance pour améliorer leurs indicateurs de 
performance relatifs à l’insertion des diplômés, mais 
également parce que cette formule permet d’attirer des 
fi nancements complémentaires bienvenus en période 
où des économies budgétaires sont attendues de leur 
part.

Cette politique rencontre l’intérêt de grandes entre-
prises, soucieuses de respecter la loi. Ces entreprises 
bénéficient d’un volant supplémentaire de main 
d’œuvre fl exible dans la mesure où elles ne garantissent 
pas de pérenniser les emplois de leurs apprentis au-delà 
de l’obtention du diplôme. Ce faisant, elles emploient 
des jeunes salariés très impliqués. Soucieux d’apprendre 
le plus de choses possible au cours de cette expérience, 
ils sont amenés à travailler un nombre d’heures dépas-
sant celui indiqué sur leur contrat de travail. Ils réalisent 
ainsi une socialisation anticipatrice (Merton, 1957, p. 
233) au sens où ils se projettent dans le statut de cadre 
auquel ils aspirent et se conforment aux normes de ce 
groupe de référence. C’est d’ailleurs moins le fait d’être 
cadre qui compte que la représentation symbolique du 
cadre concernant l’ascension sociale, l’autonomie et les 
missions intéressantes. Ainsi, être diplômé d’un Bac +5 
dans le domaine de la fi nance et envisager d’y obtenir 
rapidement une position valorisée les conduit à s’enga-
ger de manière intense dans l’activité de travail.

Force est de constater alors que la fl exibilité des emplois 
d’alternants rencontre une demande de la part de ces 
étudiants. Mais dans le Master, un clivage se réinstalle 
entre les étudiants selon leurs ressources sociales, res-
sources qui dépassent la seule position sociale des pa-
rents, même si cette dernière reste prépondérante. Les 
jeunes d’origines populaires disent vouloir se battre pour 
rester dans l’entreprise et pour que la proposition qu’on 
leur fera corresponde bien à leur aspiration (éviter le 

back-offi ce pour les Gport, éviter un poste de « bonne 
gamme » pour les Gpat), tandis que ceux issus des mi-
lieux plus favorisés sont prompts à candidater dans un 
second Master, s’investir dans la recherche d’un VIE ou 
partir une année à l’étranger. Ce projet de report de 
l’entrée défi nitive dans la carrière professionnelle est 
toujours pensé comme un moyen de garnir un CV déjà 
bien rempli. Ces deux types d’aspiration (insertion immé-
diate ou prolongation de l’indétermination) ont alors 
des conséquences directes sur le rapport entretenu avec 
l’entreprise. Pour les uns, la fl exibilité offerte aux entre-
prises est une opportunité d’expérience supplémentaire, 
tandis que les autres ont conscience de l’existence d’un 
rapport de force en faveur des entreprises et d’un risque 
de précarité associé. Il faut en faire toujours plus pour 
espérer être gardé dans l’entreprise, sans jamais avoir la 
certitude que le pari sera gagnant. À ces différences 
selon l’origine sociale s’ajoutent des éléments de diffé-
renciation selon le sexe et la race. Cette dernière repose 
largement sur le marché du produit et sur les représen-
tations de l’activité professionnelle. Travailler en face à 
face avec une clientèle de particuliers fortunés rend 
possible une mixité de genre tandis que le contact avec 
les marchés fi nanciers globalisés est un espace propice 
à la mixité « raciale ».

Cette incursion dans les Masters 2 en alternance dans 
les milieux de la fi nance est au fi nal l’occasion de mettre 
en évidence que « l’excellence moyenne » proposée dans 
ces IAE permet des formes d’ascension sociale de la part 
de fi ls et fi lles des quartiers populaires. Pour une part 
importante de nos enquêtés, l’avenir professionnel est 
valorisé et rémunérateur. Et si certains enquêtés disent 
percevoir d’ores et déjà une rémunération plus impor-
tante que leurs parents, ils ont conscience qu’ils se his-
seront dans la hiérarchie sociale. Toutefois, parce qu’ils 
n’ont plus le temps de continuer à enchaîner des expé-
riences courtes, ils formulent des aspirations moins tour-
nées vers les positions de prestige en fi nance (New-York, 
Singapour, le Luxembourg, la Suisse) que celles et ceux 
qui viennent de milieux plus favorisés. Au fond, quelle 
que soit l’origine sociale de nos enquêtés, le passage par 
l’alternance est l’occasion de sortir de sa classe sociale. 
Mais aucun des répondants de classe populaire ne rat-
trape l’écart qui existe avec ceux des milieux favorisés.

Segmentation des marchés, segmentation profession-
nelle, ressources scolaires, ressources sociales viennent 
conditionner des possibilités de carrière professionnelle, 
dans un jeu où les individus ne sont jamais tout à fait 
libres d’agir mais jamais tout à fait contraints. •
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–QUELQUES ÉLÉMENTS POUR POURSUIVRE–
Cette recherche apporte des enseignements sur les 
raisons pour lesquelles des étudiants font le choix de 
n’être ni totalement étudiant, ni totalement salarié. 
Elle ouvre des perspectives de recherche sur différents 
registres. 
Tout d’abord, nous avons pu mettre en avant dans le 
deuxième chapitre le poids de la réputation de l’IAE 
Johannes Gutenberg et des formations Gpat et Gport 
dans le choix réalisé par les étudiants. Une première 
réfl exion sur la construction de la réputation des for-
mations d’enseignement supérieur a fait l’objet d’une 
communication dans un colloque46 et devrait donner 
lieu à une publication dans une revue scientifi que. 
Sur un autre plan, l’enquête a été réalisée dans un 
contexte économique diffi cile, celui qui fait suite à la 

crise économique de 2009. Nous avons construit une 
réfl exion sur les effets de la crise sur la segmentation 
du travail bancaire et avons publié un chapitre d’ou-
vrage47. 
En outre, un prolongement de l’enquête a été réalisé, 
il visait à comprendre la manière dont les respon-
sables des Masters réalisent le recrutement dans leur 
formation. Ce terrain, qui allie méthode quantitative 
et ethnographie a fait l’objet d’un article dans une 
revue scientifi que48. 
Enfi n, ce rapport va faire l’objet d’un travail de diffu-
sion et de valorisation scientifi que. Dans ce cadre 
différentes communications ont d’ores et déjà été 
acceptées49. •

 
46.  Mignot-Gérard S. et Sarfati F., 
2013, « Dispositif de jugement sur la 
qualité ou instrument de  construction 
de la réputation ? », communication 
aux journées d’étude « Vers une 
sociologie des réputations ? », Amiens, 
24-25 janvier
Le cas d’un classement universitaire.
47.  Sarfati F., Vezinat N., 2013, « A la 
lisière de l’emploi : perspectives et 
interrogations des jeunes en formation 
dans un secteur bancaire en crise », in 
Spieser Catherine (dir.), L’emploi en 
temps de crise. Trajectoires 
individuelles, négociations collectives 
et action publique, Paris, Liaisons 
sociales, p.85-100. 
48.  Sarfati F., « L’alternance au risque 
de la sur-sélectivité », Revue Française 
de Socio-Economie, à paraître en 2014
49.  Mignot-Gérard S., Perrin-Joly C., 
Sarfati F., Vezinat N, 2014, « Social, 
Ethnic and Gender Determinants of  
Graduate Students’ Professional 
Trajectories in Wealth & Portfolio 
Management », communication au 
colloque international Finance at 
work, organize par l’IDHES, à 
Nanterre.
Mignot-Gérard S., Perrin-Joly C., Sarfati 
F., Vezinat N, 2014, « Et si 
l’employabilité, c’était se raconter 
sans "se la raconter" ? Etude de cas 
d’étudiants en alternance en fi lières 
banque et fi nance », contribution à la 
journée d’étude du RT 25 de l’AFS, 
septembre, U-PEC
Mignot-Gérard S., Perrin-Joly C., Sarfati 
F., Vezinat N, 2014, « Être sur le seuil : 
L’expérience de l’alternance comme 
dispositif aux marges de l’emploi des 
jeunes cadres dans la banque », 
communication aux Journées de 
sociologie du travail, Lille, juin
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–GLOSSAIRE–

Asset management :
L’Asset Management, en français, « Gestion d’Actifs » est sans aucun doute la seule partie des marchés fi nan-
ciers connue de tous les français. Peut-être pas le terme Asset Management en lui-même, mais à coup sûr les 
produits qui en émanent. Un Asset Manager est en effet la société, le plus souvent fi liale d’une banque ou 
d’un assureur (le statut de fi liale est obligatoire depuis 1999), qui crée et gère au quotidien les produits de 
placements dont chacun de nous voit la publicité sur les devantures de toutes les agences de banques et 
d’assurances : les OPCVM, organismes de placement collectif en valeurs mobilières (SICAV et FCP), ou plus 
généralement les produits d’épargne collective. Plus simplement, l’Asset Manager est la société à qui les 
particuliers et les entreprises peuvent confi er de l’argent pour qu’il soit géré au travers d’un fonds, qui est le 
véhicule de placement. Les Asset Managers font donc de la « gestion pour compte de tiers ». 
(http://www.fi markets.com/pages/asset_managers_defi nition.php)

Back Offi ce : 
« Les métiers de traitement administratif en appui des lignes commerciales de vente sont essentiels pour 
assurer le bon déroulement et le suivi des opérations bancaires. Le back-offi ce effectue la saisie, le contrôle, 
le règlement, la livraison et la prise en compte comptable des opérations réalisées en agence. Mais au-delà 
de la fonction de traitement administratif, le back-offi ce assure une véritable fonction de service après-vente. ».
(http://www.observatoire-metiers-banque.fr/f/etudes/sf/plus/s/back-offi ce-banque-de-detail)

Front offi ce :
« Dans la banque on entend par activités de «front-offi ce», les activités où sont négociées et traitées les 
opérations. Les métiers de «front-offi ce» ont une vocation commerciale, dans l’intermédiation, et une fonction 
de prise de risque, dans un but de création de revenus. ». 
(http://www.observatoire-metiers-banque.fr/f/etudes/sf/plus/s/metiersfrontoffi cebfi )

Middle offi ce :
« Les fonctions Middle Offi ce travaillent en lien étroit avec les fonctions Back Offi ce et Front Offi ce. Elles 
saisissent les opérations effectuées par le Front Offi ce dans une base de données, contrôlent et analysent les 
résultats des salles de marché, évaluent la prise de risques pour chaque opération, et calculent quotidienne-
ment les gains et les pertes du Front Offi ce. ». 
(http://www.fedfi nance.fr/banque-affaire/emplois-back-middle-offi ce)

Subprimes :
L’expression subprimes est associée à des prêts immobiliers accordés au début des années 2000 à des mé-
nages américains peu solvables, dont le montant était gagé sur la valeur du bien immobilier. Tant que les 
prix de l’immobilier ont continué à progresser ces prêts ont permis de dégager des rendements élevés : ils ont 
donc été titrisés et incorporés dans de nombreux instruments fi nanciers pour en dynamiser la rentabilité. Le 
retournement du marché de l’immobilier américain au début de l’année 2007, et les premières pertes liées 
à ces prêts hypotécaires titrisés ont déclenché une crise fi nancière de grande ampleur justement connue sous 
de nom de «crise des subprimes».... 
(http://www.lesechos.fr/fi nance-marches/vernimmen/defi nition_subprimes.html)



ANNEXES–7–

APEC – ENTRER DANS LA BANQUE PAR LA VOIE DE L’ALTERNANCE80

–PROGRAMMES DES MASTERS 2–

U.E. 1 : Fiscalité
Titre

Heures ECTS

ISF 14,0 1,5

Fiscalité internationale 7,0 2,0

Revenus fonciers et défiscalisations 14,0 2,0

Revenus mobiliers 14,0 2,0

Fiscalité des dirigeants 14,0 2,0

Démembrement 7,0 1,0

Fiscalité de la transmission du patrimoine 7,0 1,0

Abus de Droit Fiscal 14,0 1,5

Impôt sur le revenu 14,0 2,0

Estate planning 14,0 2,0

U.E. 2 : Droit
Titre

Heures ECTS

Stratégies patrimoniales 21,0 3,0

Droit de la gestion de patrimoine 14,0 2,0

Succession, libéralités, incapables 21,0 2,0

Régimes matrimoniaux 21,0 2,0

Sociétés Civiles 14,0 1,5

Investissements immobiliers 14,0 1,5

Droit des sûretés 7,0 1,0

Protection du patrimoine 7,0 2,0

U.E. 3 : Finance
Titre

Heures ECTS

Assurance vie 7,0 2,0

Épargne retraite et prévoyance 14,0 2,0

Cas pratiques Droit 7,0 0,0

Mathématiques financières 7,0 1,0

Assurance vie et contrat de capitalisation 7,0 2,0

Évaluation de l'entreprise et de l'immobilier 21,0 2,0

Gestion de portefeuille 21,0 3,0

U.E. 4 : Pratiques professionnelles
Titre

Heures ECTS

Approche globale du patrimoine 7,0 0,0

Anglais 28,0 3,0

Négocier et Vendre 14,0 0,0

Mémoire 7,0

Apprentissage 5,0

Team building 7,0 0,0

Négocier et vendre 14,0 3,0
 

Gestion de patrimoine
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U.E. 1 : Gestion d’actifs
Titre

Heures ECTS

Investissement socialement responsable 7,0 0,0

Gestion de portefeuille 1 21,0 2,0

Gestion structurée 10,5 1,5

Finance islamique 14,0 2,0

Gestion structurée 10,5 1,5

Gestion de portefeuille 2 14,0 2,0

Produits dérivés 21,0 2,5

Gestion alternative 1 21,0 3,0

Gestion obligataire 28,0 4,0

Gestion alternative 2 7,0 0,0

U.E. 2 : Outils de la gestion d’actifsTitre Heures ECTS

Applications financières sous Matlab 14,0 1,5

Advanced investment 35,0 3,0

Économétrie des marchés financiers 21,0 3,0

Mathématiques appliquées à la finance 28,0 3,0

Applications financières sous VBA 28,0 3,0

U.E. 3 : Marchés fi nanciers et diagnostic
Titre

Heures ECTS

Évaluation d'entreprise 21,0 3,0

Conjoncture & marchés financiers 21,0 3,0

Analyse financière 28,0 3,0

Marchés de matières premières 7,0 2,0

Risque pays 14,0 2,0

Risk and Performance Measures for Portfolio Management 21,0 3,0

U.E. 4 : Pratiques professionnelles
Titre

Heures ECTS

Compétences acquises en entreprise 5,0

Management d'un fonds d'investissement 21,0 2,0

Mémoire 5,0
 

Gestion de portefeuille
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–TABLEAU RÉCAPITULATIF DES ENTRETIENS–

N° Pseudonyme Sexe Nationalité / Lieu de naissance Situation au moment 
de l’enquête

Master

1 Matthias Homme Français, né dans les DOM Étudiant Gpat

2 Alexandre Homme Français Étudiant Gport

3 Antoine Homme Français Étudiant Gport

4 Eduardo Homme Français, parents nés la péninsule ibérique Étudiant Gport

5 Houria Femme Français, parents nés au Maghreb Étudiant IF

6 Cyril Homme Français Étudiant Gport

7 Carole Femme Française, parent couple mixte dont 1 né au 
Moyen-Orient

Étudiant Gport

8 Thibault Homme Français Étudiant Gport

9 Aurore Femme Française Étudiant Gpat

10 Benjamin Homme Français, né en Asie Étudiant Gport

11 Hamid Homme Français, parents nés au Maghreb Étudiant Gpat

12 Octavio Homme Français, parents nés la péninsule ibérique Étudiant Gpat

13 Mathieu Homme Français Étudiant Gport

14 Agathe Femme Française Étudiant Gpat

15 Mickaël Homme Français Étudiant Gpat

16 Abdel Homme Français, parents nés au Maghreb Étudiant IF

17 Hasna Femme Française, parents nés au Maghreb Étudiant Gport

18 Djamel Homme Français, parents nés en Europe de l'Est Étudiant Gport

19 Auguste Homme Français Étudiant Gpat

20 Philippe Homme Français Étudiant Gpat

21 Cédric Homme Français Étudiant Gport

22 Marc Homme Française Étudiant Gpat

23 Marine Femme Française Étudiant IF

24 Baptiste Homme Français Étudiant Gpat

25 Jérémie Homme Français Étudiant Gport

26 Franck Homme Français Étudiant Gpat

27 Félicien Homme Français Étudiant Gpat

28 Joaquim Homme Français Étudiant Gpat

29 Li Femme Chinoise Étudiant IF

30 Nathan Homme Français Étudiant Gpat

31 Lucile Femme Française Étudiant Gpat

32 Bachir Homme Français, parents nés au Maghreb Ancien Gport

33 Dany Homme Français Ancien Gport

34 Rabah Homme Français, parents nés au Maghreb Ancien Gport

35 Ludovic Homme Français Ancien Gpat

36 Anthony Homme Français Ancien Gport
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–TABLEAU RÉCAPITULATIF DES ENTRETIENS (SUITE)–

N° Pseudonyme Sexe Nationalité / Lieu de naissance Situation au moment 
de l’enquête

Master

37 Laurence Femme Française Ancien Gpat

38 Kilyann Homme Français Ancien Gpat

39 Florent Homme Français Ancien Gpat

40 Paul Homme Français Responsable IF

41 Géraldine Femme Française Assistante

42 Monique Femme Française Assistante

43 Philippine Femme Française Assistante

44 Arthur Homme Français Responsable Gport Responsable 
Gpat
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–GUIDE D’ENTRETIEN AVEC LES ÉTUDIANTS–

Origine familiale

Profession des parents / situation dans l’emploi

Habitat / parcours géographique

Rôle des parents dans l’orientation/ intégration scolaire

Autre « rôle modèle » dans l’orientation scolaire

Parcours scolaire

Quel Bac / choix du bac, de la filière

Résultats scolaires (collège / lycée)

Comment se définit-il comme élève ? (assidu, agité, bout en train… 
= comportement en classe)

Obtention du bac (comment cela s’est passé ?) / Réaction de son entourage

Quelle vision à cette époque de son projet professionnel ? De ses études ? Connexion entre les deux.

Devenir scolaire et professionnel de l’entourage amical / voisinage

Parcours étudiant

Choix de la/des filières (discipline, professionnel ou non, courte ou non)

Mobilité géographique ?

Conditions matérielle de vie étudiantes (contraintes financières, travail rémunéré, logement,…)

Emploi du temps (loisirs, investissement associatif, temps consacré au travail scolaire…)

Stages / premières expériences professionnelles

Obligatoires / choisis

Choix du lieu de stage/travail (poste, entreprise…)

Déroulement de sa recherche (nb de candidatures, réseau personnel / soutien associatif, stratégies, nombre d’entre-
tiens, déroulement des entretiens, obstacles éventuels…)

Déroulement du processus de recrutement (durée, personnes rencontrées, questions posées, obstacles éventuels…)

Intégration dans le poste / Déroulement de la mission (apprentissage du poste, relation avec ses collègues, for-
mation reçue / tutorat, découverte du monde du travail, difficultés rencontrées, qu’en retient-il ? Proposition de 
l’entreprise pour aller plus loin, prime…)

Entrée à l’IAE

Choix d’un IAE / choix de cet IAE / choix de la banque => ses autres choix / autres candidatures

Réaction de son entourage personnel (sélection)

Qu’est-ce qui est nouveau / change par rapport à sa première partie d’études

Disciplines dans lesquels il est à l’aise, ce qu’il aime / ce qu’il n’aime pas, ce qui lui plaît ?

                   



APEC – ENTRER DANS LA BANQUE PAR LA VOIE DE L’ALTERNANCE 85

–GUIDE D’ENTRETIEN AVEC LES ÉTUDIANTS (SUITE)–

Contrat en alternance :

Choix du lieu de stage/travail (poste, entreprise…)

Déroulement de sa recherche (nb de candidatures, réseau personnel, stratégies, nombre d’entretiens, déroulement 
des entretiens, obstacles éventuels…)

Déroulement du processus de recrutement (durée, personnes rencontrées, questions posées, obstacles éventuels…)

Déroulement du principe même de l’alternance cours / entreprise (appréciation du système, difficultés rencontrées 
ou au contraire aspects +++…)

Sa mission : définition de son métier / par rapport à ce qu’il imaginait (différences…), projection dans ce métier à 
terme, vision de sa carrière dans cette entreprise ? Difficultés spécifiques

Projection post-IAE

Projet professionnel après l’IAE ? (Pour ceux déjà en poste : projet professionnel lorsqu’il était en IAE)

Pistes d’embauche dans entreprise en alternance (plutôt pour 2ème année)

Définition du métier idéal

Projection de sa carrière 

Questions à poser plus tard si en poste : 

Opinion sur son parcours (satisfaction, difficultés…) / réaction de son entourage ?

Ce qu’il ferait autrement / ce qu’il aimerait changer

Expérience post-IAE

Choix du lieu de stage/travail (poste, entreprise…)

Déroulement de sa recherche (nb de candidatures, réseau personnel / soutien associatif, stratégies, nombre d’entre-
tiens, déroulement des entretiens, obstacles éventuels…)

Déroulement du processus de recrutement (durée, personnes rencontrées, questions posées, obstacles éventuels…)

Intégration dans le poste / description de la mission (apprentissage du poste• (Comment avez-vous appris votre 
métier ? • Selon vous, combien de temps faut-il pour apprendre votre métier ? Pour être opérationnel dans le 
poste ?) , relation avec ses collègues, formation reçue / tutorat, découverte du monde du travail, difficultés rencon-
trées, qu’en retient-il ? …)

Parcours pendant ces 5 années (A sa demande ou non, formalisé, en accord avec ses attentes, difficultés particu-
lières / obstacles, mobilités ascensionnelles / horizontales / géographique)

Parcours personnel (habitat, couple, enfant éventuel, relation avec ses anciens collègues d’IAE, avec ses amis de 
lycée/ collège ? nouveau réseau, loisirs et engagement associatif…)

Identité de métier / Savoir-faire (Dans votre fonction, à quels savoir faites-vous appel ? Quelles sont les qualités 
indispensables pour tenir votre poste ? Qu’est-ce qui lui plaît dans son métier ? lui déplaît ?)

Équipe de travail (qui sont ses collègues, son chef, qualité des relations des échanges : • Dans une situation 
épineuse, vers qui vous tournez-vous pour avoir un avis ? lieux d’échanges entre pairs si pas sur le même lieu de 
travail ? A-t-il eu lui aussi à intégrer des salariés diplômés ou en alternance de son IAE ? de son lycée ?)

Projection dans l’avenir (mobilité géographique, métier souhaité, évolution salariale, changement d’entreprise, 
formation complémentaire…)
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–GUIDE D’ENTRETIEN AVEC LES ANCIENS–

Projection post-IAE

Quand vous êtes sorti de l’IAE, que comptiez-vous faire ?

Prochain poste

Pensiez-vous être embauché dans entreprise en alternance (plutôt pour 2ème année)

Relance : Avez-vous d’autres pistes ?

Selon vous quel aurait été le poste idéal ? et l’entreprise idéale ?

Carrière

Comment voyiez-vous votre évolution professionnelle à horizon 5 ans, à l’époque ? À plus long terme ?

Expérience post-IAE

Pouvez-vous enfin me raconter votre carrière depuis l’obtention de votre diplôme d’IAE ?

Les opportunités post-IAE

Quelles possibilités avez-vous envisagé à la sortie de l’IAE ?

Relance : Aviez-vous envisagé une formation complémentaire (Master…) ?

Aviez-vous envisagé de partir à l’étranger ?

Avez-vous refusé des opportunités professionnelles ? Pourquoi ?

Premier poste :

Comment avez-vous trouvé votre premier poste ? Qu’est-ce qui a joué dans le choix de ce poste (rémunération, 
missions, possibilité de carrière…) ?

Relance : Déroulement de sa recherche (nb de candidatures, réseau personnel / soutien associatif, stratégies, 
nombre d’entretiens, déroulement des entretiens, obstacles éventuels…), aide éventuelle de l’IAE, relation avec son 
entreprise d’alternance…

Déroulement du processus de recrutement (durée, personnes rencontrées, questions posées, obstacles éventuels…)

Quelles étaient vos missions ?

Intégration dans le poste / description de la mission 

Comment avez-vous appris votre métier dans l’entreprise ?

Relance : Vos enseignements vous ont-ils permis d’être rapidement opérationnel ou au contraire l’apprentissage sur 
le tas était très important ? Selon vous, combien de temps faut-il pour apprendre votre métier ? Pour être opéra-
tionnel dans le poste ? , Qui a vous aidé à apprendre à faire votre travail ? = relation avec ses collègues, formation 
reçue / tutorat,

Que retenez-vous de cette (re)découverte du monde du travail ?

Relance : quelles difficultés avez-vous rencontrées ?

Quel a été votre parcours ensuite, pendant ces 5 années ?

Relance : Si mobilités : était-ce à votre demande ou non (comment identifiez-vous ce vers quoi (quel type de poste) 
il est intéressant d’évoluer ?, selon une gestion des carrières formalisées ou non, en accord avec ses attentes, diffi-
cultés particulières / obstacles, mobilités ascensionnelles / horizontales / géographique)

Avez-vous raté des opportunités ? Refusé des opportunités ou des postes ?
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